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1. Introduction 
Dans un souci de diversification de nos modes d’enseignement, il nous a semblé important de 
s’intéresser à la mise en place d’une stratégie d’apprentissage peu répandue au niveau de 
l’enseignement du secondaire II : la visite pédagogique de classe. La mise en pratique d’une 
telle stratégie nous est apparue intéressante dans la mesure où elle est souvent source de 
motivation chez les élèves et qu’elle offre une approche d’apprentissage foncièrement 
singulière car plus proche des situations professionnelles auxquelles les élèves seront 
confrontées dans leur avenir. 
La visite pédagogique de classe peut être considéré comme l’une des stratégies 
d’apprentissage alternatives et complémentaires de celle du modèle dominant de la fin du 
XVI
ème
 siècle jusqu’à la fin du XIXème siècle : la pédagogie traditionnelle où l’enseignant a 
tendance à imposer et l’élève à subir1. Ce mode d’enseignement, basé sur des méthodes 
directives, a prédominé pour ne pas dire monopolisé les interventions des enseignants pendant 
plusieurs siècles. Il ne permet plus de répondre correctement aux besoins différenciés des 
élèves d’aujourd’hui qui ont des origines sociales, économiques et culturelles très diverses. 
Par ailleurs, il a pour principal effet négatif de laisser l’élève au bord de la route, ne favorisant 
pas l’interaction entre la matière et l’apprenant. Sur le triangle pédagogique de J. Houssaye2 
présenté à titre informatif ci-après, la pédagogie traditionnelle favorise donc l’axe enseignant-
savoirs au détriment des axes enseignant-élèves et surtout de l’axe élèves-savoirs.  
 
Schéma. Triangle pédagogique de Jean Houssaye (source : site internet www.ethikos.ch).
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Les carences en matière d’apprentissage, de développement et d’éducation peuvent être 
multiples avec ce type d’enseignement1 :  
- l’élève est considéré comme un être passif qui subit l’exposé de son enseignant, rendant peu 
favorable l’émergence de l’esprit critique, de la capacité d’argumenter. 
- la connaissance est externe à l’élève, elle est l’apanage de l’enseignant. 
- les apprentissages disciplinaires sont cloisonnés à l’enceinte de l’établissement scolaire. Par 
conséquent, il n’y a pas d’interactions avec le monde extérieur et les contenus d’enseignement 
sont perçus comme trop déconnectés de la réalité du terrain.   
- les communications inter-élèves et élèves-professeur sont réduites à leurs plus simples 
expressions pour ne pas dire moins ce qui conduit indubitablement à renforcer 
l’individualisme, le dénie de l’autre et le repli sur soi. 
- le cours est souvent vécu comme ennuyeux par les élèves étant donné le peu de mise en 
activité qui leur est proposé. Par ailleurs, l’ennui peut parfois déboucher sur la démotivation et 
l’absentéisme notamment. 
- les mises en activités des élèves sont faibles et peu variées si l’on excepte les exercices 
individuels et les évaluations. 
Il participe également à l’émergence d’une conception innéiste des apprentissages chez les 
enseignants puisque les élèves sont ici plus ou moins assimilés à des réceptacles qu’il suffit de 
remplir de contenus disciplinaires. 
En réponse à cette première pédagogie, la pédagogie nouvelle ou active
1
 est apparue à la fin 
du XIX
ème
 siècle. On peut notamment citer les travaux de J. Deway
3
, O. Decroly
4
 et E. 
Clarapède
5
 en la matière. Basée sur des méthodes actives, la pédagogie nouvelle vise à mettre 
l’apprenant au cœur du processus d’apprentissage en favorisant l’axe élèves-savoirs du 
triangle pédagogique
2. Elle met notamment l’accent sur les points suivants4 : 
- l’élève construit ses connaissances par l’action en contact avec des faits et en relation avec 
d’autres personnes, des experts par exemple. Ce processus d’apprentissage permet de 
développer notamment des compétences telles que le sens de l’observation, le questionnement 
et l’argumentation. 
- partir de réalités globales plutôt que de notions et d’opérations parcellaires obtenues par 
décomposition des savoirs. Dans ce cas de figure, il y a presque nécessairement l’intervention 
de plusieurs disciplines dans les thématiques abordées, il s’agit donc d’un enseignement 
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interdisciplinaire comme peut l’être le travail de maturité gymnasiale ou le travail 
interdisciplinaire sur un projet (TIP) des classes de maturité professionnelle.  
- traiter de thèmes suscitant l’intérêt des élèves.  
- favoriser les activités externes à l’école plus proches des considérations des élèves et du 
monde professionnel (sorties, excursions, expérimentations, enquêtes sur le terrain, 
recherches autonomes de documentation).  
Loin de nous l’idée de prôner exclusivement l’usage de la pédagogie active qui, bien 
qu’attrayante à prime abord, présente également un certain nombre d’inconvénients4 : 
- difficultés de l’adapter au programme scolaire. 
- incapacité de discerner les éléments constitutifs d’un objet complexe comme le langage 
chimique qui requiert un apprentissage didactisé par l’enseignant. 
- risque latent d’élimination de savoirs, savoir-faire et compétences des générations 
antérieures : en favorisant l’apprentissage en l’absence d’une transmission directe de la part 
de l’enseignant, certains élèves moins autonomes risquent de ne pas avoir accès aux savoirs 
intergénérationnels et de ne pas être capable d’objectiver certaines pratiques c’est-à-dire de ne 
pas pouvoir les dépersonnaliser et les décontextualiser. Cette objectivation des pratiques, qui 
nécessite le concours d’un enseignement didactisé, leur permettrait de transférer des lois, des 
règles d’actions et des façons de faire à des circonstances autres que celles où elles ont été 
mobilisées initialement. 
Par conséquent, au regard de leurs différentes limitations, il faut envisager ces deux types de 
pédagogies comme complémentaires et non antagonistes. Il appartient alors à l’enseignant de 
les utiliser de manière alternée pour favoriser l’émergence de l’ensemble des apports des deux 
types de pédagogie. 
La visite pédagogique de classe peut s’avérer être une stratégie active d’apprentissage6 dans la 
mesure où l’élève devient acteur de son propre apprentissage au travers de ces interactions 
directes avec l’objet d’apprentissage, avec l’expert en charge de la visite. Il peut également 
s’agir d’une stratégie inductive6 qui part d’une situation d’apprentissage de la vie réelle pour 
déboucher, à plus au moins long terme, sur des contenus notionnels plus au moins en rapport 
avec les plans d’études disciplinaires. Toutefois, la visite n’est réellement inductive que si elle 
est placée en début de la séquence d’enseignement qui lui est dédiée. Inversement, lorsque la 
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visite pédagogique de classe se fait consécutivement à des apports notionnels exposés en 
cours, on peut alors la considérer comme une stratégie déductive d’apprentissage. 
Les sorties scolaires (visites d’exposition, de musées, de sites naturels, historiques et 
géographiques, d’entreprises) sont encore trop souvent perçus, par de nombreux enseignants, 
comme des temps de détente ou des récompenses inutiles accordées aux élèves
7
. Par ailleurs, 
les enseignants avancent un certain nombre d’arguments pour récuser l’idée de mettre en 
place de telles sorties : 
- le transport est difficile à organiser : son financement et les demandes d’autorisations à faire 
auprès des parents peuvent poser problème. 
- les problèmes d’emploi du temps : il faut souvent demander une dispense de cours auprès 
d’autres enseignants et/ou de l’administration. 
- les programmes scolaires sont lourds : ils n’autorisent pas à passer du temps en dehors de 
l’école au détriment des contenus scolaires. 
- l’organisation de la visite est un travail fastidieux, couteux en temps et en énergie. 
- la difficulté de trouver des lieux acceptant d’accueillir les classes. 
- l’administration qui fait preuve de certains blocages au niveau du budget à accorder, de la 
possibilité de déborder sur certains autres cours ou d’autoriser la classe à sortir de 
l’établissement. 
- l’indiscipline de certains élèves : ils pourraient poser problème lors de la visite et faire honte 
aux enseignants. 
- la difficulté d’accès à des informations sur les lieux possibles de visites. 
Bien que ces différents arguments puissent sembler légitimes, il nous semble qu’ils cachent 
également un manque de volonté d’implication de la part de certains enseignants et le fait que 
certains d’entre eux mésestiment les apports potentiels d’un tel événement. En effet, les 
sorties scolaires présentent de nombreux avantages au nombre desquels nous pouvons citer les 
points suivants : 
- elle contribue à diversifier les voies d’accès à la connaissance. 
- elle favorise l’émergence de compétences transversales comme l’autonomie, la capacité à 
poser des questions, l’observation, la confiance en soi. 
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- elle permet de briser le mûr invisible séparant les savoirs et savoir-faire disciplinaires et 
ceux du monde professionnel. 
- elle répond aux attentes de concret de certains élèves et rompt avec la monotonie des cours. 
En cela, elle peut susciter une accroche supplémentaire aux cours ultérieurs.  
- elle permet de mobiliser les élèves dans une activité interdisciplinaire plus en rapport aux 
situations auxquelles ils devront faire face dans leurs vies professionnelles futures. 
- elle crée l’occasion d’une rencontre plus chaleureuse, propice à tisser des rapports positifs 
entre enseignants et élèves en dehors de l’enceinte de l’institution scolaire. 
- dans le cadre de la chimie, elle permet de visualiser des processus de fabrication, d’analyse 
et de traitement difficilement descriptibles lors de cours scolaires. 
Dans la suite de ce mémoire, nous allons maintenant décrire deux visites effectuées lors de 
notre année de formation : la visite de la fonderie d’aluminium de Pully et la visite du 
laboratoire inter-cantonal du SCAV. Les séquences d’enseignement conçues autour de celles-
ci ainsi que les différents documents créés pour ces deux événements seront également 
évoqués. Par la suite, nous présentons une analyse comparative des séquences proposées en 
essayant de faire émerger leurs singularités, leurs apports spécifiques et leurs limitations. 
2. La visite de la fonderie d’aluminium de Pully (Emmanuel 
Deiters)  
2.1. L’organisation et les modalités de la visite  
 
 le choix du lieu 
Ayant comme contrainte initiale de limiter tout débordement du temps dévolu à la visite sur 
certains autres cours des élèves, j’ai ciblé ma recherche vers des lieux de visite se trouvant à 
proximité du Gymnase de Chamblandes. Je n’ai pas eu à chercher bien longtemps puisque dès 
mon premier contact avec la fonderie d’aluminium de Pully, j’ai eu la chance de tomber sur 
Monsieur Arber fils qui s’est montré très réceptif au projet et qui, de plus, a accepté de faire 
bénévolement la présentation de la visite. Par ailleurs, cette personne a fait preuve d’une très 
grande flexibilité quant-à la date de la visite m’autorisant ainsi à organiser, rapidement et sans 
contraintes horaires autres que celles des élèves, le déroulement de cette dernière. Enfin, la 
fonderie se trouvant à un peu plus de vingt minutes à pied du gymnase, le temps perdu lors du 
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trajet a pu être considérablement réduit laissant ainsi du temps supplémentaire pour la visite à 
proprement parlé. Le seul relatif inconvénient de cette visite est lié au fait qu’elle aborde la 
thématique des alliages d’aluminium plus par son aspect mécanique des matériaux que par 
son aspect chimique. Il faut donc l’envisager comme une ouverture interdisciplinaire du 
programme scolaire propice à la création de liens entre certains contenus disciplinaires de 
physique et de chimie.  
 la classe 
Mon choix s’est porté sur une classe de première année de maturité d’option spécifique 
chimie-biologie : la classe de 1M5. Il me semble que celui-ci est pertinent dans la mesure où 
ces élèves ont une dotation hebdomadaire de chimie relativement importante (4 périodes par 
semaine) ce qui permet d’avoir une certaine souplesse vis-à-vis du programme scolaire et 
donc de pouvoir dégager plus facilement quelques périodes pour construire une séquence 
d’enseignement autour de la visite. D’autre part, ces élèves n’ont pas, contrairement aux 
élèves de deuxième et troisième année, des échéances importantes à respecter ou auxquelles 
ils doivent être préparés (travaux de maturité et examen de maturité). Enfin, il est bon de 
développer dès le début de sa scolarité post-obligatoire certaines compétences transversales 
telles que l’autonomie, la curiosité, la participation, le respect d’attitudes propices aux 
apprentissages qui sont favorables à l’assimilation des contenus disciplinaires en général.   
 la date de la sortie, le temps imparti et l’aménagement de l’emploi du temps des 
élèves 
Le moment de la visite a été fixé au vendredi 1 avril de 10 h 20 et 12 h 20 et ceci pour deux 
raisons : les élèves avaient deux périodes de cours de chimie de 10 h 15 à 11 h 55 ce jour là et 
l’expert en charge de la visite projetait de préparer certaines pièces métalliques en fin de 
matinée. Il a fallu tout de même demander une dispense d’éducation physique et sportive au 
professeur de sport puisque les élèves devaient normalement avoir cours avec lui la période 
suivante. Le professeur concerné s’est montré ouvert et a accepté spontanément. Du temps 
supplémentaire a dû être dégagé pour le déplacement de la classe vers le lieu de la visite de 
sorte que nous avons rogné sur la récréation de la matinée en fixant un rendez-vous à 10 h 00 
devant l’arrêt de bus 8 direction Verrière. À l’issue de la visite, les élèves ont été libres de 
rentrer chez eux puisqu’ils n’avaient plus cours de sport. 
 les intervenants 
Étant donné le travail important mené par mon praticien formateur pendant cette période et 
son manque de réceptivité vis-à-vis de la démarche à mettre en place, je suis allé à la 
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rencontre d’autres enseignants de chimie de mon gymnase pour leur soumettre mon projet de 
visite et avoir leurs avis sur la possible mise en place d’une séquence d’enseignement 
spécifique au sein de l’une de leurs classes. Par chance, Madame Cruciata s’est montrée très 
intéressée par la démarche notamment parce qu’elle projetait d’organiser une visite de ce type 
en cours d’année scolaire. Par la suite, nous avons donc assuré, à deux, l’encadrement de la 
classe lors de l’ensemble de la séquence d’enseignement dédiée à la visite. La présentation de 
la visite a été effectuée par Monsieur Arber fils. 
 la demande d’autorisation et le budget 
La demande d’autorisation de sortie a été faite, auprès de la direction du Gymnase de 
Chamblandes, par Madame Cruciata. L’accord de la direction a été immédiat dans la mesure 
où aucun budget n’était nécessaire pour financer la visite.  
 les modalités de transport 
Une partie du trajet a été effectuée en bus (ligne 8) de l’arrêt Somais à l’arrêt Vignes puis le 
reste du parcours s’est fait à pied jusqu’à la fonderie. Étant donné que la plupart des élèves 
avaient un abonnement de transport, le seul coup occasionné par la visite s’est résumé à 
l’achat d’un titre de transport aller-retour pour un seul élève.  
 2.2. La séquence d’enseignement construite autour de la visite 
 
La séquence d’enseignement articulée autour de cette visite a été conçue de manière à 
privilégier l’axe élèves-savoir2 qui est souvent négligé lors des cours scolaires traditionnels. 
Le rôle des enseignants se résume ici à l’encadrement des élèves, à l’élaboration des 
consignes de travail, à la préparation de la visite, à la préparation des documents envisagés 
pour la séquence, à la présentation de ces documents et à l’évaluation des apprentissages mais 
en aucun ces derniers ne dispensent directement les contenus notionnels sous-jacents à la 
thématique des alliages abordée ici. En opérant de la sorte, on tend à susciter une démarche 
active d’apprentissage de la part des élèves que l’on espère très productive notamment au 
niveau des compétences transversales telles que l’autonomie, le questionnement, la curiosité, 
la capacité de synthèse qui nécessitent une implication forte de la part de l’apprenant. 
La séquence mise en place ici s’est déroulée en quatre étapes : 
 un travail de recherche internet  
En préalable à mon intervention dans la classe, il a été demandé aux élèves de la classe de 
1M5 de mener un travail de recherche internet sur les alliages.  
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 une présentation de la séquence d’enseignement et de la visite suivie d’un pré-test 
Le 18 mars 2011, j’ai présenté aux élèves la séquence d’enseignement conçue spécifiquement 
pour la visite. Suite à cette présentation, les élèves ont effectué un pré-test d’une vingtaine de 
minutes.  
 une visite pédagogique de classe à la fonderie d’aluminium  
Elle s’est déroulé le 25 mars de 10 h 20 à 12 h 20 comme prévu. Avant le début de la visite, 
un questionnaire conçu en concertation avec Mme Cruciata et l’expert, a été distribué aux 
élèves devant le porche d’entrée de la fonderie. Les élèves devaient remplir ce questionnaire 
grâce aux observations faites sur le terrain ainsi qu’en questionnant l’expert.  
 une évaluation écrite 
Celle-ci a eu lieu le 1 er avril dans la salle de cours habituelle. Elle a duré 35 minutes. Les 
élèves ont eu droit uniquement à leur questionnaire individuel, à la calculatrice et à leur 
tableau périodique.  
 2.3. Les documents utilisés lors de la séquence d’enseignement 
 
 le document de recherche 
Il s’agissait de produire, lors d’une mise en commun de résultats, un document de synthèse 
regroupant les informations collectées lors de travaux de recherche sur internet (annexe 1). 
Ces recherches ont été menées individuellement ou par petits groupes en dehors des périodes 
de cours. Au niveau des consignes, il avait été demandé aux élèves de trouver des 
informations sur les alliages, leurs propriétés et leur composition générale en mettant plus 
particulièrement l’accent sur les alliages des éléments fer, cuivre et aluminium. Le document 
ainsi généré avait vocation à servir de support de cours pour l’évaluation placée en fin de 
séquence. Par conséquent, cette évaluation a été conçue en tenant compte des informations 
contenues dans ce document. 
 la présentation power-point sur la séquence d’enseignement et la visite 
Celle-ci avait pour but d’expliquer aux élèves les spécificités et la structuration de la séquence 
d’enseignement proposée, les modalités de la visite, les objectifs d’apprentissages visés et les 
critères et le barème de l’évaluation terminale. Chaque élève a reçu un exemplaire papier de 
cette présentation (annexe 2) avec la grille d’évaluation des comportements qui est présentée 
ci-après. 
 le pré-test 
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Les élèves ont effectué un pré-test non noté préalablement à la visite. Ce document devait 
servir de base d’informations permettant de mesurer certains apprentissages notionnels 
associés à la visite. Il faut également souligner que les élèves avaient déjà abordé 
succinctement les alliages en cours d’année scolaire dans le cas restreint des alliages d’or. 
Ce document est composé de cinq questions qui demandent des réponses brèves (annexe 3) : 
- question 1 : il s’agit de voir si les élèves sont conscients des éléments constitutifs d’un 
alliage (plusieurs éléments dont au moins un est métallique).  
- question 2 : elle demande d’avoir recours à des dessins pour décrire les structures atomiques 
d’un alliage et d’un métal. Cette question apporte des informations sur les conceptions qu’ont 
les élèves de ces deux types de solides et notamment de leurs différences structurales. Elle 
permet également de mesurer leurs aptitudes à la schématisation qui est particulièrement 
sollicitée en chimie. 
- question 3 : elle a pour objet de tester les connaissances générales des élèves sur les alliages 
notamment en remobilisant certains concepts abordés en cours d’année (mélange/corps pur, 
corps simple/composé, propriétés physiques/chimiques). 
- question 4 : il s’agit d’une petite question de culture générale pour voir s’ils sont capables de 
nommer un alliage courant. 
- question 5 : cette dernière question, se présentant sous la forme de questions à choix 
multiples (QCM), a pour objet de tester les aptitudes des élèves à différencier les alliages des 
éléments métalliques et d’autres mélanges solide-solide. 
Les questions 2 et 5 seront reprises dans le paragraphe 5 de cette partie dans la mesure où les 
savoirs auxquels elles font appel ont été remobilisés dans l’évaluation terminale. 
 le questionnaire d’aide à la visite 
Il est étonnant de constater que peu d’ouvrages traitent de l’utilité des documents d’aide à la 
visite dans le cadre scolaire. On peut seulement citer la revue Aster, un périodique spécialisé 
dans les sciences expérimentales et s’adressant plus spécialement au corps enseignant. Dans 
l’un de ces numéros, les Sciences hors de l’école, le chapitre Démarche pédagogique et 
autonomie de l’enfant dans une exposition scientifique8 traite de l’utilité de fiches d’aide à la 
visite lors d’une visite d’exposition. Il est notamment fait mention des objectifs visés par ces 
fiches. Elles ont pour objet : 
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1) de développer l’autonomie des élèves lors de la visite en leur fournissant un support écrit 
favorable aux échanges avec l’expert. 
2) d’acquérir et de rassembler des savoirs en vue de l’élaboration de nouveaux concepts et 
d’effectuer un travail de synthèse.  
3) de procurer une aide à l’observation en passant d’une observation désorganisée et 
divergente à une observation organisée et convergente.  
4) d’induire une analyse plus approfondie lors d’un travail ultérieur mené en classe. 
Bien que ce chapitre fasse référence à des visites d’élèves de cours élémentaire, je pense que 
ces mêmes objectifs restent pertinents lors d’une visite pédagogique d’élèves du secondaire II. 
Pour être opératoire, il faut que les questions posées dans ces fiches impliquent des réponses 
courtes. En effet, les élèves se trouvent en position débout et sont souvent amenés à se 
déplacer ce qui ne leur permet pas de rédiger des réponses longues. Les consignes peuvent 
donc se présenter sous la forme de QCM, de questions nécessitant de répondre par une phrase 
ou quelques mots clés, de schémas à concevoir ou à compléter, etc. 
En me basant sur les trois premiers objectifs des fiches d’aide à la visite évoqués plus haut, 
j’ai conçu un questionnaire d’aide à la visite de la fonderie (annexe 4). Il tend à stimuler 
l’activité des élèves lors de la présentation et à les orienter dans le choix de leurs questions. Il 
a également pour finalité d’être partiellement réutilisé au niveau d’un travail de synthèse 
effectué individuellement par les élèves lors d’une évaluation présentée par la suite. Ce 
questionnaire comporte onze questions qui ont été classés dans un ordre supposé 
chronologique par rapport au déroulement de la visite. Pour ce faire, j’avais discuté, en 
préalable à la visite, avec l’expert pour m’informer du déroulement de cette dernière. Je lui ai 
également présenté ce document pour m’assurer qu’il était en mesure d’y répondre et que son 
interprétation des questions était celle que j’attendais. Ces questions peuvent être classées en 
deux catégories selon les objectifs qui étaient visés : 
- les questions 1, 4, 5, 6, 7 et 8 avaient pour objet d’être mises en commun lors d’une 
description schématique de l’ensemble du processus de transformation de l’alliage 
d’aluminium utilisé.  
- les questions 2, 3, 9, 10, 11 avaient pour but de sensibiliser les élèves sur certains autres 
aspects importants de la visite.  
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Ces questions ont été conçues de manière à susciter des réponses brèves afin que leurs 
rédactions n’interfèrent pas trop avec le discours de l’expert. Elles nécessitaient une réponse 
sous la forme :   
- de mots clés : questions 1 (forme de l’alliage) ; question 3 (avantages intrinsèques de 
l’aluminium) ; question 6 (changement d’états observés lors du processus de transformation) ; 
question 7 (types de moules utilisés en fonderie) ; questions 8 et 10 (types d’alliages utilisés à 
la fonderie) ; question 9 (exemples de pièces préparées dans cette fonderie) et question 10 
(recyclage ou non des alliages).  
- de coche : question 3 rédigée sous la forme d’un QCM (valeurs marchandes de quatre 
métaux dont l’aluminium).  
- de chiffre-clé : question 4 (température de fonte de l’alliage). 
- de bouts de phrases ou de phrases succinctes : question 5 (différentes phases du processus de 
transformation) et question 11 (justification du choix des alliages en fonction de l’application 
visée). 
 la grille d’évaluation des comportements 
Elle a servi de support d’évaluation des élèves pendant la visite et est fournie en annexe 5. Les 
élèves ont été évalués selon quatre critères : la participation, la curiosité, l’autonomie et le 
respect des règles de vie en société. Ce document vise à susciter des attitudes et des 
compétences propices aux apprentissages des élèves en vue de les automatiser pour la suite de 
leur scolarité. Le côté incitatif de cette évaluation a été renforcé par sa prise en compte, à 
hauteur de 20 %, dans l’attribution de la note dévolue à la séquence d’enseignement.   
 le document de l’évaluation finale 
Il a été conçu sur la base du document de recherche produit par les élèves et des informations 
collectées sur le terrain par l’intermédiaire du questionnaire d’aide à la visite. De plus, il 
faisait également appel à quelques notions de calculs chimiques, chapitre abordé en cours 
juste avant la visite. Il se compose de quatre exercices (annexe 6) : 
- exercice 1 : il est en rapport direct avec la visite et demande de remobiliser certaines 
informations glanées lors de la sortie pour réaliser une schématisation globale du processus de 
transformation de l’alliage d’aluminium utilisé. Comme ces informations étaient mises à la 
disposition des élèves grâce à leurs questionnaires, la difficulté ne résidait pas dans une 
simple restitution de connaissances. Il s’agissait plutôt de tester les capacités d’analyse, de 
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synthèse et de schématisation des élèves. Il est important de souligner que cette dernière est 
particulièrement importante en chimie où l’explication de phénomènes observés nécessite 
d’avoir recours à la schématisation. 
- exercice 2 : il s’agit d’un QCM composé de trois listes de propositions concernant : les 
propriétés de l’aluminium, la dénomination de certains alliages et la composition des alliages. 
Il se rapproche fortement du QCM proposé dans le pré-test et servira de point de mesure des 
apprentissages consécutifs à la séquence proposée. 
- exercice 3 : il s’appuie sur des informations collectées lors du travail de recherche et 
demande aux élèves de pouvoir représenter les structures atomiques des deux principaux 
types d’alliages, homogène et hétérogène, en spécifiant leur différence fondamentale. Cet 
exercice fera également l’objet d’une analyse d’apports notionnels liés à la séquence 
d’enseignement. 
- exercice 4 : il demande de remobiliser certaines connaissances liées au chapitre des calculs 
chimiques (calculs du volume d’un objet et de sa masse volumique) mais également de 
justifier la composition d’un alliage à partir de propriétés physiques de l’aluminium (masse 
volumique, malléabilité) comparativement à celles de ses autres éléments constitutifs.   
 2.4. Le déroulement de la visite 
 
Lors de la visite les élèves ont donc questionnés l’expert en rapport avec les questions posées 
dans le questionnaire mais aussi sur d’autres aspects qui les intéressaient plus 
particulièrement. Madame Cruciata a été chargée de remplir la grille d’évaluation des 
comportements présentée au paragraphe 3. Quant-à moi, j’ai pris des notes sur les remarques 
et les comportements des élèves. J’ai également veillé à réorienter certaines conversations qui 
s’éloignaient des questions posées dans le questionnaire lorsque cela s’est avéré nécessaire.  
Après un bref historique de l’entreprise, le déroulement de la visite a été rythmé par les 
différentes phases de confection d’un bloc-moteur pour motocyclette de 50 cm3 et d’une 
petite série de pièces machines commandées par l’entreprise BOBST. Les élèves ont donc pu 
observer les différentes étapes du processus de transformation d’un alliage d’aluminium : 
construction de moules destructibles, fusion de l’alliage utilisé dans un immense chaudron, 
coulage de l’aluminium fondu, moulage et démoulage. La présentation de l’expert s’est 
achevée sur un inventaire des pièces préparées dans le local. Sous l’impulsion de certains 
élèves, la discussion s’est poursuivie sur des considérations économiques (positionnement de 
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l’entreprise au sein de la filière aluminium, concurrents présents en Suisse, productions 
spécifiques de l’entreprise, chiffre d’affaire annuel et quantités de pièces produites).  
Il a été plaisant de constater que les élèves n’ont pas été avares en questions posées allant 
même, pour certains d’entre eux, bien au delà du contenu exigé dans le questionnaire. Ils ont 
été également très impressionnés par la diversité des objets préparés dans le local : blocs-
moteurs de mobylette, vannes à eau, plaques minéralogiques de places de cimetière et 
d’habitations, pinces de frein, boutons-poussoirs pour piétons, éléments décoratifs diverses 
(bonhomme Michelin apposé sur des compresseurs, fourre métallique de livres de collection, 
élément de décoration de jardin). Pour anecdote, ils ont été particulièrement estomaqués 
d’apprendre que l’ensemble des boutons-poussoirs pour piétons utilisés en Suisse sont 
produits par cette entreprise. 
En fin de visite, les questionnaires individuels et les feuilles de notes ont été ramassées pour 
être restituées lors de l’évaluation de la semaine suivante. 
2.5. Les apports de la visite en termes d’apprentissages et de rapport au       
savoir  
 
Compte tenu du caractère interdisciplinaire que revêt la visite pédagogique à la fonderie, il est 
clair que les apports en termes de savoirs propres à la chimie sont très limités. Toutefois, le 
travail de recherche mené en parallèle à permis d’acquérir un certain nombre de 
connaissances propres aux alliages. Je vais maintenant comparer l’évolution des résultats 
entre deux types de questions du pré-test effectué en amont de la visite et les mêmes types de 
questions reprises lors de l’évaluation finale. Ces deux paires de questions portent sur les 
mêmes notions à savoir : la représentation à l’échelle atomique des structures des alliages 
d’une part (question 2 du pré-test et 3 du test final) et la connaissance de la composition 
générale d’un alliage d’autre part (question 5 (deuxième série du QCM) du pré-test et 
question 2 (troisième série du QCM) du test final). Les résultats obtenus dans chaque cas sont 
présentés dans le tableau ci-dessous : 
pré-test effectué le 18 mars 2011
a
 
question 2 : représentation schématique de la structure atomique d’un alliage homogèneb 
correcte 
6 
incorrecte ou incomplète 
6 
inexistante 
4 
question 5, deuxième série du QCM : compositions attribuables à un alliage 
 
Emmanuel Deiters et Jamel Marzak 06/2011 16 /30 
 
Cu pur 
3 
Cu et Zn 
15 
S et Si 
5 
Si pur 
1 
Fe et C 
12 
Cu et Ni 
13 
test final effectué le 1
er
 avril 2011
a
 
question 3 : représentation schématique de la structure atomique d’un alliage homogènec 
correcte 
13 
incorrecte ou incomplète 
3 
inexistante 
0 
question 2, dernière série du QCM : compositions attribuables à un alliage 
Cu et Al 
16 
Mn, Si et Al 
14 
Si et C 
2 
Al pur 
0 
Tableau.  Analyse des réponses aux questions 2 et 5 (deuxième série du QCM uniquement) 
du pré-test et aux questions 3 et 2 (dernière série du QCM uniquement) du test final. 
a 
Seul les 
réponses des élèves ayant effectués les deux tests ont été prises en compte ce qui correspond à 
un total de seize élèves. 
b La résolution de l’exercice nécessitait également de schématiser la 
structure atomique d’un métal. c La résolution de l’exercice nécessitait également de 
représenter la structure atomique d’un alliage hétérogène et d’indiquer la différence entre les 
deux types d’alliage.  
Dans ces deux séries de questions ont peut observer une évolution positive du taux de 
réponses correctes entre le pré-test et le test final. On passe ainsi de 37,5 % à 81 % de 
réponses satisfaisantes pour ce qui concerne la description schématique de la structure d’un 
alliage homogène et de 82 % à 94 % de réponses correctes pour ce qui concerne les 
compositions attribuables à un alliage. Cette progression est en grande partie imputable au 
travail de révision effectué par les élèves en vue de l’évaluation du 1er avril. Toutefois, dans le 
deuxième cas, on ne peut pas complètement rejeter l’influence de l’alliage utilisé lors de la 
visite : le silafont 30 qui est composé de 92 % d’Al et 8 % de Si. Il a peut-être permis de 
modifier une conception spontanée chez certains élèves qui pensaient que les alliages étaient 
uniquement composés d’éléments métalliques. Les réponses de la question 1 du pré-test 
semblent aller dans ce sens puisque 25 % des élèves interrogés ont définis les alliages comme 
étant des mélanges composés uniquement d’éléments métalliques. Suite à cette petite analyse 
de certains résultats des tests, nous pouvons déduire que l’apport des connaissances lié à la 
visite en elle-même est très faible pour ce qui relève de la chimie. Toutefois, les élèves ont 
acquis des connaissances propres aux activités menées à la fonderie et aux nombreux 
avantages que présentent l’élément aluminium et certains de ses alliages. Cette visite a 
également pu répondre à deux objectifs d’apprentissage mentionnés dans le plan d’étude 
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vaudois PEV
9
 : comprendre les informations diffusées dans les médias dans le cas des 
activités conduisant à la transformation des métaux et surtout prendre conscience que la 
chimie est en étroite relation avec les autres sciences (caractère interdisciplinaire de la visite). 
Les différentes activités menées lors de cette séquence d’enseignement ont permis de 
développer certains savoir-faire comme les aptitudes à chercher, trier, analyser et synthétiser 
des informations (travail de recherche, questionnaire d’aide à la visite, exercice 1 de 
l’évaluation finale).  
Dans l’école l’état des savoirs, E. Bautier, B. Charlot et J.-Y. Rochex se sont penchés sur le 
rapport au savoir des élèves. Ils soulignent notamment que : « les différences, entre les bons et 
les mauvais élèves, seraient plus liées à leurs perceptions du savoir et de l’apprendre, aux 
modalités selon lesquelles ils donnent du sens à leur scolarité et aux situations et activités 
scolaires plutôt qu’à leurs différences de capital culturel et de compétences cognitives ».10 Les 
élèves adoptant une logique dite « du cheminement » ne valorisent les savoirs que dans la 
mesure où ils apparaissent comme utiles dans la vie quotidienne et s’inscrivent dans leurs 
futures perspectives professionnelles. Ils sont très dépendants du discours de l’enseignant. 
Inversement, les élèves adoptant une logique dite « de l’apprentissage » estiment que les 
savoirs peuvent être intéressants sans pour autant être obligatoirement perçus comme utiles. 
Ils sont relativement autonomes par rapport à l’enseignant. Je pense que le fait d’immerger les 
élèves dans un contexte professionnel avec des enjeux perceptibles permet de remotiver 
certains élèves s’inscrivant dans la logique « du cheminement ». Par ailleurs, la stratégie 
d’enseignement hautement active présentée ici concoure également à favoriser l’autonomie 
des élèves, caractéristique propre des élèves adoptant la logique « de l’apprentissage ». 
Madame Cruciata a pu noter une évolution positive de l’implication scolaire de l’un de ses 
élèves consécutivement à cette visite : cet élève qui semblait partiellement démobilisé par les 
apprentissages scolaires semble avoir repris goût aux activités menées en classe.    
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3. La visite du laboratoire inter-cantonal du SCAV d’Epalinges 
(Jamel Marzak) 
 3.1. L’organisation et les modalités de la visite 
 
 le choix du lieu 
Pour ne pas modifier la structure école (annulations de certains cours par exemple), j’ai choisi 
de faire une recherche de lieu de visite en me limitant à des lieux atteignables en moins d’une 
heure depuis le Gymnase de la Broye. J’ai pu établir une liste d’établissements avec l’aide de 
mon praticien formateur et d’enseignants du Gymnase qui connaissaient bien la région. 
Ensuite il a fallu faire un tri en fonction de l’intérêt que la visite pouvait susciter et des 
contraintes liées à la planification de la visite et des examens de fin d’année. Un autre facteur 
déterminant dans le choix du laboratoire cantonal SCAV est lié au fait que j’ai eu 
l’opportunité de faire une visite préalable dans le cadre de la didactique de la chimie, cours 
suivi à la HEPL pendant mon année de formation. Cette visite a eu lieu le 13 avril 2010. Elle 
m’a permis de me faire une idée concrète des activités présentées par l’expert en l’occurrence 
Monsieur Berger, chef chimiste cantonal. Cette visite a également permis de jauger les 
difficultés de compréhension inhérentes aux sujets abordés. J’ai d’ailleurs profité de ce 
moment pour discuter avec Monsieur Berger de la venue de la classe de gymnasiens. 
 la classe 
J’aurais voulu faire cette visite avec la classe dans laquelle j’intervenais lors de mon stage 
d’enseignant en chimie : une classe de culture générale option santé. En effet, le fait de suivre 
sa classe facilite l’organisation et le suivi de la visite. Cette classe a participé à une visite l’an 
passé dans la cadre des « journées découvertes » et il n’était pas envisageable d’en refaire une 
autre. J’ai donc fait part d’un tel projet à certains enseignants de mon gymnase et il m’a été 
proposé de faire une visite avec la classe d’option complémentaire chimie 3ème et 4ème années. 
Etant donné que ce groupe avait cours le jeudi en fin de journée, il était plus facile d’organiser 
une sortie sans avoir à annuler des cours. Il n’y avait ainsi plus de problème d’annulations de 
cours avec tous les désagréments que cela peut engendrer auprès des collègues enseignants. 
Avec ces élèves de 3
ème 
et 4
ème
 années, il devenait plus pertinent d’aborder des notions plus 
poussées de chimie et de biologie. D’ailleurs cette démarche entrait dans le plan d’étude du 
Gymnase de la Broye
11
. Il y est notamment fait mention de permettre un approfondissement 
sur des sujets avec possibilités de contacts extérieurs. Cette visite a permis de confronter les 
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élèves à une approche interdisciplinaire dans le cadre de la thématique de l’alimentation, autre 
démarche encouragée par le plan d’étude.  
 la date de la sortie, le temps imparti et l’aménagement de l’emploi du temps des 
élèves 
Le moment de la visite a été fixé au jeudi 5 mai 2011 de 14 h 20 à 18 h 15 soit la semaine 
après les vacances de Pâques. Cette visite n’avait pas pu être réalisée plus tôt en raison du 
programme des élèves et de la disponibilité de l’expert du laboratoire. Cette visite a débordé 
sur les deux périodes d’enseignement consacrées à l’option complémentaire chimie étant 
donné le temps nécessaire pour effectuer le trajet du gymnase au laboratoire. Il n’y a pas eu de 
soucis avec les élèves excepté pour l’un d’entre eux qui travaillait et qui n’a donc pas pu 
venir. Les deux enseignants accompagnateurs ont accepté de prendre sur leur temps libre et 
ont manifesté une adhésion complète au projet de la visite.     
 les intervenants 
J’ai eu la chance de pouvoir collaborer avec deux enseignants motivés et solidaires de ma 
démarche d’organiser une visite pédagogique avec une classe. Ces enseignants étaient 
Monsieur Tagliaferri, collègue enseignant stagiaire en chimie à la HEPL et Monsieur Fos 
enseignant en biologie et chimie. Ce travail a grandement été facilité par leurs aides au niveau 
de la préparation des élèves avant la visite. Ils ont dispensé les cours préalables à la visite.   
 la demande d’autorisation et le budget 
J’ai d’abord pris contact avec le directeur du Gymnase de Payerne Monsieur Maire par 
courriel pour lui expliquer ma démarche. Il a répondu favorablement et m’a demandé les 
modalités du voyage. J’ai demandé au secrétariat s’il existait des documents spécifiques pour 
les sorties. J’ai été étonné de constater qu’il n’existait que des documents pour les séjours. J’ai 
donc créé les documents spécifiques de cette visite : une décharge à signer par les parents et 
un contrat d’engagement à signer par l’élève. Je les ai ensuite fait valider par la direction 
avant de les distribuer aux élèves. La direction a exigé que le lieu de départ et d’arrivée de la 
sortie, le Gymnase de la Broye, soit mentionné par écrit. Aucun élève n’était autorisé à rentrer 
chez lui directement après la visite. J’ai également eu l’accord pour le budget transport. 
 les modalités de transport 
Nous avons voyagé en train puis en bus. Le départ a eu lieu depuis la gare de Payerne. Nous 
avons ensuite pris un bus à Moudon en direction d’Épalinges-Croisette. Le reste du parcours a 
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été fait à pied, le laboratoire cantonal étant très proche. Lors du trajet, il a été appréciable de 
constater l’ambiance décontractée et propice aux échanges entre élèves et enseignants.      
3.2. Le cours avant la visite 
 
 un questionnaire préalable à la visite et à la séquence d’enseignement  
Afin d’établir un diagnostic des connaissances et des attentes des élèves, j’ai créé un 
questionnaire comprenant six questions. Ce questionnaire a été complété par les élèves en une 
quinzaine de minutes. Leur dépouillement a conduit aux résultats suivants : 
1. Avez-vous déjà participé à une visite en rapport aux sciences au cours des études au 
Gymnase ? oui 4 élèves, non 12 élèves 
2. Avez-vous entendu parler du laboratoire cantonal ? oui 10 élèves, non 6 élèves 
3. Selon vous, quelles sont les activités réalisées dans ce type de laboratoire ? Que 
contrôle-t-on ?  
 Les aliments (12 élèves) 
 Produits toxiques ou non (9 élèves) 
 Contrôle du nombre de bactéries (5 élèves) 
 Objets au contact des aliments (4 élèves) 
 Contrôler que les produits sont conformes aux normes suisses (3 élèves) 
 Analyses chimiques (3 élèves) 
 Contrôle des restaurants (3 élèves) 
 Teneur en certaines substances (3 élèves) 
 Contrôle des produits d’importation (1 élève) 
 Analyse de l’eau (1 élève) 
 Toxines (1 élève) 
4. Connaissez-vous des techniques d’analyses chimiques ? oui 14 élèves, non 2 élèves 
 Si oui pouvez-vous en citer ? 
 chromatographie (11 élèves) 
 pH (10 élèves) 
 distillation (5 élèves) 
 décantation (4 élèves) 
 spectroscopie (2 élèves) 
 point d’évaporation (2 élèves) 
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 titrage/dosage (1 élève) 
 hydrolyse/électrolyse (1 élève) 
 filtration (1 élève) 
5. Connaissez-vous des techniques d’analyses biologiques ? oui 11 élèves, non 5 élèves 
 Si oui pouvez-vous en citer ? 
 observations microscopiques (5 élèves) 
 test d’ADN (5 élèves) 
 dissection (5 élèves) 
 observations en pétri (bactériologiques) (3 élèves) 
 empruntes digitales (1 élève)  
6. Qu’attendez-vous de cette visite ?   
 comment s’organise le laboratoire (10 élèves) 
 apprendre plus sur les techniques d’analyses chimiques et biologiques (5 élèves) 
 de voir comment cela se passe dans un vrai laboratoire (5 élèves) 
 mieux comprendre certains procédés (4 élèves) 
 le cours préalable à la visite  
Le fait d’avoir pu visiter le laboratoire cantonal avant la visite avec la classe, m’a permis de 
juger le contenu de la visite et d’appréhender les difficultés possibles des élèves. C’est à partir 
de ces observations que le contenu des cours a été préparé. Le but principal était de diffuser 
des bases sur la microbiologie et les méthodes d’analyse chimique auprès des élèves pour 
qu’ils ne soient pas perdus pendant cette visite. Ce cours a duré deux heures et a été divisé en 
deux parties. Monsieur Enrico Tagliaferri s’est occupé de la partie chimie. Il a porté son cours 
sur la chromatographie sur couche mince, la chromatographie liquide à haute performance (le 
principe de la séparation sur colonne, les colonnes, les chromatogrammes), la 
chromatographie en phase gazeuse (le four, la détection FID), la spectroscopie de masse et 
l’absorption atomique. Le support de cours utilisé a été un PowerPoint (annexe 7). Monsieur 
José Fos a traité la partie microbiologie. Le cours a porté sur la technologie classique en 
bactériologie, le procédé par filtres à membrane, le test Immuno-enzymatique (Test VIDAS), 
le test Immunofluorescence, la technique Western Blot et enfin le test Elisa. Le support de 
cours utilisé a été un PowerPoint (annexe 8).   
Ces cours ont été adaptés au niveau des élèves : les enseignants ne sont pas trop rentrés dans 
les détails.        
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3.3. La visite de classe au laboratoire cantonal 
 
Elle s’est déroulé le 5 mai 2011 de 14 h 20 à 18 h 15 comme prévu. Nous avons été accueillis 
par Monsieur Yann Berger chef du service et chimiste cantonal. Nous avons ensuite été 
dirigés dans une salle de réunion. L’expert a débuté par la présentation de son parcours 
scolaire et du parcours des employés du laboratoire. Il a poursuivi sur les activités du 
laboratoire et son fonctionnement. Nous avons ensuite été dirigés vers la zone des 
laboratoires. L’expert nous a confié à une laborantine du service de microbiologie. Cette 
personne a parlé de ses activités. Elle a montré les milieux de culture utilisés pour détecter la 
présence de microorganismes et la méthode de dénombrement. Les élèves ont pu observer des 
plaques de sédimentation contenant des bactéries de types staphylococcus et escherichia coli. 
La laborantine a montré aux élèves comment sont analysés les eaux : par filtration et mise en 
contact avec le milieu de culture. Les élèves ont été très attentifs et semblaient très intéressés. 
Ils ont ensuite posé spontanément beaucoup de questions. En voici quelques unes que j’ai pu 
relever : 
1. Si vous décelez quelque chose de grave, vous faites quoi ? 
2. Faites-vous des recherches sur les nouvelles bactéries ? 
3. Comment trouve-t-on les bactéries pathogènes ? 
4. Quel est le parcours de formation pour travailler au laboratoire ? 
L’expert en charge de la visite nous a ensuite dirigé vers le laboratoire de chimie. Il a montré 
comment se déroulait le contrôle des colorants utilisés dans les bonbons. Il a insisté sur la 
phase de préparation des échantillons qui prend beaucoup de temps notamment à cause de 
l’extraction. Il a décrit les paramètres pris en compte : la quantité, la nature des colorants 
utilisés et la conformité de l’étiquette. L’expert a ensuite fait un rappel des définitions d’une 
phase stationnaire et d’une phase mobile. Les élèves ont également pu observer des 
chromatographies sur couche mince qu’ils avaient déjà vu dans leurs cours de chimie au 
gymnase. Les quelques questions d’élèves que j’ai pu relever lors de cette partie de la 
visite sont présentées ci-après : 
1. Les commerçants ou fabricants ont-ils le droit de refuser le contrôle ? 
2. Comment savons-nous la provenance des aliments contrôlés ? 
3. A-t-on le droit de donner les noms à la télévision des firmes ayant eu des contrôles 
positifs ?  
4. Qui est responsable des importations ? 
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Monsieur Berger nous a ensuite expliqué le fonctionnement de la chromatographie en phase 
gazeuse. Il a commencé par un rappel des fondamentaux puis a expliqué les rôles joués par les 
différentes colonnes, le four et les détecteurs. Il a ensuite effectué ce type de chromatographie 
en utilisant de l’huile d’argan comme substance à analyser. L’expert a fini la visite en nous 
montrant les appareils de chromatographie HPLC et les spectromètres d’absorption atomique. 
Les élèves ont également posés des questions sur cette partie de la visite dont deux sont 
mentionnées ci-dessous : 
1. Quels types d’aliments posent problème ? 
2. Quels types de métaux lourds posent problèmes ? 
Monsieur Berger a enfin conclu la visite par quelques recommandations. Il a donné l’exemple 
d’objets achetés en souvenir de voyage (tagines, etc) qui peuvent contenir des substances 
dangereuses à cause des peintures utilisées pour la décoration.  
3.4. L’évaluation formative de la visite   
 
 l’observation des élèves 
J’ai observé les attitudes des élèves et j’ai noté que parmi les 16 élèves ayant participé à la 
visite : 
 14 élèves ont posé des questions 
 4 élèves ont pris des notes 
 0 élève regarde ailleurs 
 2 élèves restent passifs 
 le questionnaire d’après visite 
Afin d’établir une évaluation des connaissances, j’ai demandé aux élèves de répondre à un 
questionnaire d’une quinzaine de minutes. Leur dépouillement a révélé les résultats suivants : 
1. Avez-vous trouvé la visite intéressante ? oui 16 élèves 
2. Le temps consacré à cette visite est-il adapté ? oui 13 élèves, non 3 élèves 
3. Cette visite vous donne-t-elle envie de travailler plus tard dans un laboratoire ? oui 8 
élèves, non 8 élèves 
4. Avez-vous eu des difficultés dans la compréhension des sujets abordés par le laborant 
cantonal ? oui 6 élèves, non 10 élèves 
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5. En quoi la préparation d’avant visite (cours microbiologie et analyses chimiques) vous 
a-t-elle aidé à appréhender la compréhension des sujets abordés ? 
 bon rafraîchissement 
 les appareils et leurs fonctions étaient plus clairs à comprendre 
 description du matériel utilisé à chaque étape 
 comprendre le principe de la chromatographie gazeuse et HPLC qu’on ne 
connaissait pas avant 
6. Expliquez avec vos propres mots le principe du contrôle microbiologique (matériel, 
conditions). 
11 élèves réponses complètes, 5 élèves réponses partielles 
7. Citez les appareils d’analyses chimiques rencontrés lors de la visite. 
13 élèves réponses partielles, 3 élèves sans réponses. 
8. Expliquez par un schéma le principe de séparation des constituants (A, B et C) d’un 
mélange de 3 colorants par chromatographie sur couche mince (plaque de silice). 
Définissez les termes de « phase stationnaire » et de « phase mobile ». S’agit-il d’une 
séparation quantitative ou qualitative. 
8 élèves ont su faire un schéma, 3 élèves ont donné les définitions justes, 8 élèves ont 
répondu juste « séparation qualitative »    
L’analyse des réponses des élèves à la question 6 montre que la partie analyse 
microbiologique a été relativement bien comprise et mémorisée. En ce qui concerne les 
réponses données à la question 7, on voit que les élèves ont eu beaucoup de mal à se souvenir 
des appareils d’analyses chimiques. Nous pouvons penser que la complexité de leurs 
fonctionnements a été un frein à leurs compréhensions et à leurs assimilations. Enfin, 
l’analyse des réponses de la question 8 montre que la moitié des élèves semblent avoir 
compris le principe de séparation d’un mélange homogène : la chromatographie basée sur la 
différence d’affinité des substances à analyser vis-à-vis des deux phases : la phase stationnaire 
(ou adsorbant) et la phase mobile (ou éluant).           
3.5. Les apports de la visite en termes d’apprentissages   
 
Cette visite a faiblement contribué à la construction de savoirs propres à la chimie. Elle a 
toutefois permis de montrer que la chimie est une science expérimentale qui vise à étudier les 
objets de notre quotidien. Ces objets sont constitués de mélanges de substances qu’il faudra 
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séparer en utilisant différentes méthodes de séparation physiques comme la chromatographie 
ou la filtration.  
Les autres intérêts de cette visite sont l’interdisciplinarité, l’ouverture socio-professionnelle 
qui permet d’immerger les élèves dans le monde du travail et l’amélioration des relations 
entre enseignants et élèves. 
On peut dire que le contenu de cette visite est en accord avec certaines préconisations du plan 
d’étude du Gymnase de la Broye.11 En effet, cette visite répond plus ou moins à deux objectifs 
du plan d’étude : découvrir l’importance et la diversité de la chimie dans ses applications et 
connaître les instruments et techniques propres à la chimie. Par ailleurs, elle répond également 
à une demande d’introduire la notion d’interdisciplinarité dans les apprentissages des sciences 
expérimentales. Elle a également permis d’illustrer les techniques de pointe ou certains 
procédés évoqués pendant les cours.   
La visite a permis aux élèves de se confronter à des éléments complexes et modernes qui 
touchent au domaine de la recherche. Nous savons à quel point les sciences évoluent chaque 
jour pour faire face à la découverte de nouvelles maladies comme l’actualité proche nous l’a 
montrée avec la nouvelle souche de bactérie escherichia coli qui est responsable de plusieurs 
décès récents en Allemagne. 
4. Analyse comparée des deux visites pédagogiques et de leurs 
séquences d’enseignement 
Les stratégies d’apprentissage associées à nos séquences d’enseignement ne sont pas 
purement inductives car elles n’ont pas été construites à partir des notions abordées pendant la 
visite. Dans le cas de la visite à la fonderie, un travail de recherche exploratoire a été mené 
par les élèves en tenant compte de consignes formulées en classe par l’enseignante en 
responsabilité. Concernant la visite du laboratoire inter-cantonal, un cours portant sur la 
microbiologie et un cours portant sur les méthodes d’analyse de laboratoire ont été présentés 
aux élèves avant la sortie. En effet, il nous est apparu plus prudent d’orienter quelque peu les 
élèves sur les aspects disciplinaires importants des visites et de ne pas les exposer directement 
à un univers complètement inconnu. Par ailleurs, notre manque de recul et d’expertise sur les 
contenus scientifiques abordés, notamment les nombreuses techniques d’analyse complexes 
présentées lors de la visite du laboratoire inter-cantonal, ne nous permettaient d’envisager de 
construire sereinement des séquences d’enseignement à partir de celles-ci.   
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Au niveau de la visite à la fonderie, de nombreux documents ont été produits afin d’induire un 
cheminement logique dans les apprentissages des élèves d’une part et des attitudes favorables 
aux apprentissages d’autre part. La stratégie d’apprentissage associée à cette séquence 
d’enseignement se voulait la plus active possible tout en assurant un certain guidage des 
activités menées par les élèves. Les différentes consignes formulées lors du travail de 
recherche exploratoire et de la présentation de la séquence d’enseignement ont notamment 
participé à ce cadrage. Le questionnaire d’aide à la visite visait à attirer l’attention des élèves 
sur les points centraux de la présentation de l’expert afin de favoriser une observation 
organisée et convergente de leur part. Par ailleurs, la grille d’évaluation des comportements 
avait pour principal objectif d’impulser des attitudes propices aux apprentissages et qu’il 
serait bon d’automatiser pour la suite de la scolarité des élèves. Toutes ces précautions se 
justifient dans la mesure où un certain nombre d’élèves de 1ère année de gymnase n’ont pas 
encore acquis une maturité et une autonomie suffisante pour effectuer leurs apprentissages en 
absence de tout guidage de la part des enseignants. Inversement, on peut noter que la stratégie 
d’apprentissage associée à la visite du laboratoire inter-cantonal est sensiblement moins active 
puisque cette visite fait suite à deux cours magistraux dispensés par un professeur de chimie 
et un professeur de biologie. Par ailleurs, cette visite a été envisagée de manière à laisser 
beaucoup plus de liberté aux élèves ce qui se justifiait de par leur maturité et leur autonomie 
plus importantes. Ces élèves n’ont notamment pas reçu de questionnaire d’aide à la visite. En 
procédant de cette manière, on laissait la liberté aux élèves de poser un éventail très large de 
questions, plus proches de leurs préoccupations personnelles. Par contre, un certain nombre 
de ces questions aurait pu s’avérer sans rapport avec les cours dispensés aux élèves 
préalablement à la visite. Ce choix s’est avéré payant puisque les élèves ont manifesté un 
intérêt spontané, une forte participation et ont formulé des questions pertinentes lors de la 
visite sans qu’il y ait eu besoin d’avoir recours à la perspective d’une évaluation sommative12.  
Chaque séquence d’enseignement a conduit à deux types d’évaluations12. Deux évaluations 
diagnostiques précédant les visites : un pré-test et un questionnaire préalable à la visite qui 
visaient à faire un état des lieux sur les connaissances des élèves. Deux évaluations 
postérieures aux visites : une évaluation formative et une évaluation sommative ont également 
été proposées aux élèves. Dans le cas de la visite au laboratoire inter-cantonal, l’évaluation 
formative s’est imposée pour deux raisons. La première raison attenait au fait que ces élèves 
devaient effectuer un travail important de révision en vue des examens de maturité se 
profilant à l’horizon. Il convenait donc de ne pas leur ajouter une charge de travail 
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supplémentaire. L’autre raison était liée aux thèmes abordés pendant la visite : la 
microbiologie et les techniques d’analyse chimiques qui ne correspondaient pas aux 
préconisations du plan d’étude du Gymnase de la Broye. Il n’y avait donc aucune obligation 
ni aucune légitimité à attribuer une note à la séquence d’enseignement correspondante. Il en 
allait tout autrement pour la visite à la fonderie puisque le thème abordé était celui des 
alliages qui fait parti intégrante du chapitre traitant des corps purs et des mélanges traité en 
cours d’année. Par ailleurs, ces élèves n’ont pas d’échéances importantes en cours d’année 
scolaire comme le travail de maturité ou l’examen de maturité ce qui permet d’envisager plus 
sereinement de placer une évaluation supplémentaire. L’évaluation correspondante se voulait 
composite : une partie de la note portait sur le comportement des élèves pendant la visite, une 
autre partie visait à évaluer la capacité des élèves à remobiliser et à synthétiser des 
informations glanées sur le terrain grâce aux questionnaires d’aide à la visite et enfin une 
dernière partie de l’évaluation portait sur quelques notions du cours sur les calculs chimiques 
adaptées au thème des alliages.   
Lors des visites, les apports en terme de savoirs propres à la chimie se sont avérés très minces 
comme cela a été évoqué dans les paragraphes 5 des parties II) et III). Par contre, des 
connaissances propres aux contextes professionnels rencontrés ont pu être acquises par les 
élèves. De plus, les visites ont permis de faire évoluer le niveau d’autonomie des élèves 
surtout dans le cas de la visite à la fonderie qui concernait des élèves plus jeunes. D’autres 
compétences transversales telles que le questionnement, la curiosité et la confiance en soi ont 
pu également être améliorées lors de ces sorties. Ces deux visites ont également pu modifier 
le rapport aux savoirs de certains élèves notamment ceux s’inscrivant dans une logique « du 
cheminement ».
10
 Cela semble au moins être le cas pour l’un des élèves de la classe de 1M5 
qui s’est réinvesti dans les apprentissages scolaires menés en classe suite à cette sortie. 
De par l’aspect interdisciplinaire qu’elles revêtaient, les visites ont permis de créer des liens 
entre les disciplines scientifiques : la chimie et la physique pour la visite à la fonderie et la 
biologie, la chimie et la physique pour la visite du laboratoire inter-cantonal. Par ailleurs, la 
visite effectuée au laboratoire inter-cantonal a apporté une vue d’ensemble des 
caractéristiques et des exigences propres aux métiers de laboratoire. Cela a peut-être ouvert 
quelques perspectives professionnelles pour certains élèves voulant poursuivre leurs études 
dans le domaine scientifique. 
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Enfin, les deux visites ont suscité un fort engouement de la part des élèves ce qui peut 
constituer une accroche appréciable dans la perspective d’apprentissages ultérieurs menés 
dans un cadre plus scolaire. 
5. Conclusion 
Ce travail de mémoire nous a permis d’éprouver nos capacités à concevoir des séquences 
d’enseignement basées sur une stratégie active d’apprentissage qu’est la visite pédagogique 
de classe. Il a également attiré notre attention sur les différents documents pouvant être 
conçus lors de ces séquences et les rôles qu’ils pouvaient jouer dans l’aide à la visite et la 
mesure des apports propres de cette dernière en termes de savoirs, de savoir-faire et de 
compétences transversales. Par ailleurs, notre inexpérience et notre manque de recul par 
rapport à cette initiative ont conduit à certaines insuffisances notamment au niveau des 
apports propres à la chimie. Une meilleure connaissance du contenu des présentations 
effectuées lors de ces visites auraient sans doute permis de mieux mettre en avant certains 
liens avec les programmes de chimie d’une part et entre la chimie et les autres disciplines 
scientifiques d’autre part. Par ailleurs, nous aurions pu également envisager de partir des 
visites et de leurs contenus pour construire nos séquences d’enseignement. Cette approche 
inductive d’apprentissage, de par son aspect concret basé sur des pratiques, aurait pu être une 
source de stimulation supplémentaire chez certains élèves ayant une conception très utilitaire 
des savoirs
10
. 
Il est apparu, au regard de nos deux expériences, que le choix du lieu de la visite peut s’avérer 
difficile car il doit prendre en compte de nombreux facteurs : la proximité des établissements 
scolaires et des lieux de visites ; l’emploi du temps des élèves et des enseignants ; le niveau de 
connaissances, de maturité et d’autonomie des élèves ; la disponibilité des intervenants et 
leurs capacités à vulgariser leurs présentations pour les rendre compréhensibles aux yeux des 
élèves ; les budgets alloués par les directions d’établissements scolaires ; le niveau de 
complexité des activités présentées et le sujet du ou des thème(s) abordé(s) qui devrait 
s’approcher des contenus disciplinaires à enseigner. Ces différentes contraintes ne permettent 
pas de mettre en place facilement des visites pédagogiques dont les contenus soient proches 
de ceux des plans d’études. Par conséquent, il vaut mieux envisager la visite pédagogique de 
classe comme l’occasion de sensibiliser les élèves aux caractéristiques des professions 
rencontrées, à l’aspect interdisciplinaire inhérent au monde professionnel et comme une 
possibilité de diffuser des connaissances de culture générale sur certains aspects techniques, 
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écologiques, économiques et  légales (normes alimentaires par exemple) propres aux activités 
réalisées dans ces lieux de visite.  
La visite pédagogique est une occasion de créer des liens positifs et constructifs entre élèves 
et entre enseignants et élèves favorables au bon déroulement des activités menées en classe 
dans la suite de l’année scolaire. Celle-ci peut également concourir aux choix de formation de 
base de certains élèves s’apprêtant à quitter l’enseignement secondaire post-obligatoire et qui 
envisagent d’effectuer des études universitaires. C’était le cas des élèves de 3ème et 4ème 
d’option complémentaire de chimie qui ont participé à la visite du laboratoire inter-cantonal. 
La visite pédagogique de classe peut également suggérer quelques idées de thèmes à aborder 
dans le cadre des travaux de maturité gymnasiale. 
Un certain nombre de professeurs envisage la visite pédagogique de classe comme une 
récompense à accorder aux élèves ayant obtenu de bons résultats scolaires ou ayant adoptés 
des comportements studieux et disciplinés favorables aux apprentissages
7
. Nous nous 
inscrivons en faux par rapport à cette idée. En effet, nous pensons que ce type de démarche 
est beaucoup plus profitable à des classes présentant de grosses difficultés scolaires et 
manifestant des problèmes de motivation importants car elle peut répondre aux attentes de 
certains élèves s’inscrivant dans une logique « du cheminement »10 et développer certaines 
compétences transversales comme l’autonomie qui sont indispensables à des apprentissages 
scolaires de qualité. 
Une poursuite possible du présent travail pourrait consister à créer une liste de lieux de visite 
consultable par les différents enseignants des gymnases du canton de Vaud. En effet, une telle 
initiative apporterait un élément de réponse à deux des motifs évoqués par les enseignants 
pour ne pas mettre en place de telles visites
7
 : la difficulté de trouver des lieux acceptant 
d’accueillir les classes et la difficulté d’accès à des informations sur les lieux possibles de 
visites. Dans cette perspective, il serait souhaitable que cette liste contienne les informations 
suivantes : le lieu de la visite, les modalités de transport possible, le budget à envisager, les 
thèmes abordés lors de la visite, les liens pouvant être faits avec les contenus disciplinaires à 
enseigner. Bien sûr, la constitution d’une telle liste ne peut se faire que consécutivement à un 
assentiment des responsables des lieux de visite ce qui demande de prendre contact avec eux 
au préalable. 
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La visite pédagogique ou 
une autre façon d’apprendre
Une stratégie active et inductive d’apprentissage :
 active : les élèves deviennent les acteurs de leurs propres
apprentissages (questions, observations, recherche, analyse
, synthèse des données…)
 inductive : partir d’observations concrètes pour déboucher
sur les notions abstraites du cours (concepts, propriétés,
lois, théories).
Une séquence d’enseignement pour intégrer 
cette stratégie d’apprentissage
Une séquence d’enseignement en 4 étapes :
 début mars : recherche documentaire sur les alliages, production
d’un document de synthèse de la part des élèves.
 le 18 mars : présentation du déroulement de la séquence
d’enseignement, de ces objectifs, des modalités de la sortie et des
différents documents utilisés suivi d’une pré-évaluation des
connaissances.
 le 25 mars : visite de la fonderie d’aluminium Arber de Pully de 10 h
15 à 12 h 00.
 le 1 avril : évaluation écrite sur les notions abordées pendant la visite
et lors du travail de recherche.
Les objectifs
 acquérir et maîtriser des connaissances sur les utilisations et
les propriétés des alliages
 acquérir des savoir-faire : collecter des informations, les
traiter, les analyser, produire une synthèse
 acquérir des compétences : participer, s’intéresser, être
autonome, respecter les règles de vie en société
Une grille de compétences comportant ces 4 critères d’évaluation
sera rempli, pour chaque élève, par votre enseignante lors de la
visite. Elle est présenté en annexe et sera prise en compte lors de
l’attribution de la note finale.
La visite à la fonderie
 Modalités de la visite :
- rendez-vous à 10 h 00 devant l’arrêt de bus 8 direction Verrière
- trajet en bus jusqu’à l’arrêt Vignes puis à pied jusqu’à la fonderie
- retour vers 12 h 15 au gymnase de Chamblandes
 Questionnaire à remplir lors de la visite :
- travail individuel
- utilisation lors de l’évaluation
- ramassage en fin de visite
 Fiche d’évaluation des compétences rempli par votre enseignante 
L’évaluation écrite de la visite
Elle aura lieu le 1er avril à 10 h 15 dans la salle de cours habituelle.
 Durée : environ 30 minutes
 Matériel autorisé :
- tableau périodique des éléments 
- questionnaire rempli lors de la visite
- documents complémentaires
 Critères de la notation :
La note finale tiendra compte de la grille d’évaluation du comportement
(sur 1 point) et de la production écrite de l’évaluation finale (sur 4 points).
Gymnase de Chamblandes Nom et prénom : Classe : 1M5 
 
Questionnaire préalable à la visite de la fonderie d’aluminium de Pully 
(18.03.11) 
 
 
Informations générales : 
 
- questionnaire non noté 
- durée 20-25 minutes 
- utilisation du tableau périodique autorisé 
 
1) Pour vous, de quoi est constitué un alliage (répondre par une phrase) ? 
 
 
 
 
2) À l’aide de 2 dessins, représentez la structure atomique d’un métal puis celle d’un alliage 
(les atomes seront représentés par des ronds). 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
3) Soulignez les bonnes réponses parmi la liste de propositions suivantes : 
 
Les alliages ont les mêmes propriétés physiques que l’élément principal qui les constitue 
Les alliages ont des propriétés physiques différentes de l’élément principal qui les constitue 
Les alliages ont les mêmes propriétés chimiques que l’élément principal qui les constitue 
Les alliages ont des propriétés chimiques différentes de l’élément principal qui les constitue 
 
Les alliages sont des corps purs composés 
Les alliages sont des corps purs simples 
Les alliages sont des mélanges hétérogènes solide-solide 
Les alliages sont des mélanges homogènes solide-solide 
 
Les alliages sont toujours uniquement composés d’éléments chimiques métalliques 
Les alliages sont toujours composés d’au moins un élément métallique 
Les alliages sont uniquement composés d’éléments chimiques non métalliques 
 
Les alliages ont des points de fusion inférieurs aux éléments qui les constituent 
Les alliages ont le même point de fusion que l’élément chimique principal qui les constitue 
Les alliages ont des points de fusion supérieurs aux éléments chimique qui les constituent 
 
4) Donnez le nom d’un alliage que vous connaissez : 
 5) Parmi les propositions suivantes, cochez la ou les bonne(s) réponses : 
 
a) Les composés suivants sont des éléments métalliques : 
 
 l’or  le bronze   le fer   la fonte   le carbone 
 
b) Les compositions chimiques peuvent-elles correspondre à celle d’un alliage : 
 
 Cu pur  un mélange de Cu et de Zn        un mélange de S et de Si                             
               
 Si pur               un mélange de Fe et de C  un mélange de Cu et de Ni                  
 
 
  
 
Questionnaire à remplir lors de la visite de la fonderie 
 
Nom et prénom : Date : Classe :  
 
Consignes : 
 
- Ce questionnaire est à remplir individuellement. 
- Pour le remplir, vous devez faire appel à votre sens de l’observation ainsi qu’à votre capacité 
à poser des questions au professionnel en charge de présenter la visite. 
- Ce questionnaire sera collecté en fin de visite et réutilisé en cours lors d’une évaluation. 
 
1) Sous quelle forme se trouve les alliages d’aluminium utilisés dans cette fonderie ? 
 
 
 
2) Quel est le métal le meilleur marché ? 
 
 aluminium  fer  cuivre   nickel 
 
3) Pourquoi est-il alors intéressant de préparer des pièces métalliques à partir de l’aluminium 
(donner au moins deux avantages) ? 
 
 
 
4) À quelle température l’alliage d’aluminium doit-il être chauffé lors de sa fonte ? 
 
 
 
5) Donnez les différentes étapes du processus qui a conduit à l’obtention de la pièce 
métallique préparée lors de la visite. 
 
 
 
 
 
6)  Quelle(s) changement(s) d’état(s) physique(s) a subi l’alliage d’aluminium lors de ce 
processus ? Préciser à quelle(s) étape(s) du processus ont lieu ce(s) changement(s) d’état(s) 
(note : vous devez répondre seul à cette question en faisant appel à vos connaissances 
scolaires de chimie). 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
7) Quel type de moule a été utilisé lors de la confection de la pièce en alliage d’aluminium ? 
Quel autre type de moule peut être utilisé lors de la production de pièces métalliques ? 
 
 
 
 
 
 
8) Quel type d’alliage a été utilisé lors de cette préparation ? Pourquoi ? 
 
 
 
 
 
 
 
9) Donnez quatre autres exemples de pièces métalliques préparées à partir d’alliages 
d’aluminium dans cette fonderie ?  
 
 
 
 
 
 
 
10) Pour deux de ces exemples, donnez les noms des deux alliages qui ont été utilisés ? Ces 
alliages sont-ils recyclables ? 
 
 
 
 
 
 
 
 
11) Donnez une explication par rapport aux choix de ces deux alliages (quelle(s) 
caractéristique(s) ou propriété(s) a(ont) pu être amélioré grâce à ces alliages par rapport à 
l’aluminium pur). Quels éléments chimiques sont responsables de ces améliorations ?  
Grille d’évaluation du comportement des élèves de 1 
 
Grille d’évaluation ci-dessous à compléter avec des chiffres de 1 à 6 (voir barême) : 
 
Élèves Comportements 
participer s’intéresser être 
autonome 
respecter les règles de vie 
en société 
Ahmad Botan     
Amstutz Victor     
Auer Marc     
Bader Célia     
Barmada Yasmine     
De Bari Genni     
Faelegger Robin     
Gil Arnaud     
Guillaume Célien     
Huynh Ngoc-San Hélène     
Luchino Sarah     
Mellina Guillaume     
Nemir Tahar     
Neven Alexis     
Pittier Raphaël     
Prelaz Grégory     
Renaud Cédric     
Somanadan Mowli     
Viatte Chloé     
Vingerhoets Quentin     
 
- participer : poser des questions à l’expert figurant ou non dans le questionnaire  
- s’intéresser : suivre les explications et les démonstrations de l’intervenant, répondre aux 
questions de l’intervenant ou des enseignants  
- être autonome : répondre au questionnaire par ses propres moyens (pas de recopiage, de 
prise d’informations chez d’autres élèves en vue de compléter le questionnaire) 
- respecter les règles de vie en société : s’adresser à l’intervenant de manière 
respectueuse (lever la main avant de prendre la parole, parler poliment et correctement…), 
éviter les bavardages intempestifs, respecter le matériel, le temps de parole des 
enseignants, de l’intervenant et des autres élèves  
 
Barème de l’évaluation : 
 
6 : Excellent 
5 : Bon 
4 : Assez bon 
3 : Passable 
2 : Insuffisant 
1 : Très insuffisant ou inexistant 
 
Gymnase de Chamblandes Nom et prénom : Classe : 1M5 
 
TE sur la séquence d’enseignement articulée autour de la visite à la fonderie 
(01.04.2011) 
 
Durée : 30 à 35 minutes. 
 
Matériel autorisé : 
 
- Questionnaire à remplir lors de la visite 
- Calculatrice 
- Tableau périodique des éléments 
 
1) A l’aide d’un schéma explicatif, décrivez les différentes étapes de la transformation de l’alliage 
d’aluminium en pièce métallique observée lors de la visite. Indiquez notamment : les changements 
d’états de l’alliage, le matériel important utilisé lors du processus de transformation, le type d’alliage 
utilisé et la ou les propriété(s) qui ont pu être améliorée(s) grâce à cet alliage. (10 pts) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
2) Parmi les propositions suivantes, cochez les propositions exactes : (7 pts, -1 pt par mauvaise 
réponse) 
 
L’aluminium est un métal : 
 
 qui fond à plus de 800°C  léger  malléable  rare 
 
Les composés suivants sont des alliages : 
 
 le laiton  l’antimoine  l’électrum  la fonte 
 
Les compositions suivantes peuvent-elles correspondre à celle d’un alliage : 
 
 mélange Cu et Al  mélange Mn, Si et Al   mélange Si et C  Al pur 
3) A l’aide de 2 dessins, représentez la structure atomique d’un alliage homogène et d’un alliage 
hétérogène. Qu’est-ce qui les différencie ? (5 pts) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
4) Une pièce de 50 centimes d’euro composée d’un alliage or nordique a les caractéristiques 
suivantes : masse = 7,80 g, diamètre = 24,25 mm et hauteur = 1,88 mm. Cet alliage contient les 
éléments suivants : Cu, Al, Zn et Sn. Les masses volumiques de ces éléments sont : Cu = 8,96 g/cm
3
, 
Al = 2,70 g/cm
3
, Zn = 7,13 g/cm
3 
et Sn = 7,29 g/cm
3
. (8 pts) 
 
a) Calculer le volume de la pièce sachant qu’elle est assimilable à un cylindre. 
 
 
 
 
 
b) En déduire sa masse volumique. 
 
 
 
 
c) Un jeune de la zone UE se plaint que son porte-monnaie est trop lourd car il contient beaucoup de 
pièces de 50 centimes d’euro. Quel élément de l’alliage nordique faudrait-il augmenter pour alléger 
son porte monnaie. Justifier. Pourquoi ne prépare-t-on pas de pièce uniquement avec cet élément ? 
(aide : expliquer en vous basant sur une des propriétés de cet élément). 
 
 
  
Méthodes de chimie analytique
  
La chromatographie
  
La chromatographie liquide à haute 
performance (HPLC)
  
La séparation sur colonne
  
HPLC
  
L'instrument HPLC
  
Les colonnes
  
  
La chromatographie en phase 
gazeuse (GC)
  
La chromatographie en phase 
gazeuse
  
La chromatographie en phase 
gazeuse
  
La chromatographie en phase 
gazeuse
  
CG : l'intérieur du four
  
  
La détection FID
  
La spectrométrie de masse
  
L'absorption atomique
  
L'absorption atomique
  
L'absorption atomique
  
Visite du laboratoire cantonal
Présentation de quelques tests…
Technologie classique en bactériologie
1. Mise en culture et sélection
2. Purification
3. Antibiogramme
4. Les agents pathogènes peuvent ainsi être mis en évidence 
Technologie classique en bactériologie
Procédé par filtres à membrane
1. Filtration d'eau dans des appareils de filtration stériles au travers d'une
membrane pourvue de pores d'un diamètre de 0,45 mm.
2. Microorganismes retenus sur le filtre
3. Mise en culture solide et comptage des colonies (communautés bactérienne)
Test Immuno-enzymatique (Test VIDAS)
1. Capture de l’antigène : L'anticorps capture le pathogène recherché.
2. Test Sandwich : Un second anticorps conjugué avec une enzyme se
fixe à l'antigène capturéfixe à l'antigène capturé.
3. Détection : L'intensité de la fluorescence est interprétée par le
système. système.
1. 2. 3.
Test Immunofluorescence
Principe: détection de substances en utilisant des anticorps rendus fluorescents
Etapes:
1. Anticorps conjugué à un colorant précis: la fluorescéine
2. Examen au microscope par utilisation d'une lumière ultraviolette
3. Détection et localisation de la substance voulue
Test Immunofluorescence
Western Blot 
Outil de diagnostic principalement en biologie moléculaire permettant la détection
et l'identification de protéines spécifiques dans un échantillon biologique (sérum
ou autre extrait ou homogénat tissulaire).
Western Blot : les étapes
1. Préparation des échantillons
2. Électrophorèse sur gel
3. Transfert sur membrane
4. Blocage
5. Détection
ELISA
Test immunologique destiné à détecter et/ou doser une protéine dans un liquide
biologique.
ELISA: les étapes
1. Coating : Fixation des anticorps de capture au plastique des puits
2. Test de la solution déposée dans les puits: si l'antigène recherché est présent
il va se lier spécifiquement à l’anticorps de capture
3. Ajout du 2ème anticorps (le traceur), lequel se lie à l'antigène présent dans la
solution et maintenant capturé
4. Elimination des traceurs non fixés par rinçage.
5. Couplage du traceur à une enzyme catalysant la formation d'un produit coloré.
6. Quantification par colorimétrie à partir d'une courbe d'étalonnage
ELISA
Résumé : 
 
Beaucoup d’enseignants considèrent encore la visite pédagogique de classe comme une 
récompense ou un temps de détente à accorder aux élèves. Le présent mémoire tente de 
montrer en quoi cette stratégie d’enseignement peut concourir aux apprentissages des élèves. 
Deux visites pédagogiques réalisées sur le terrain sont présentées. Chacune s’articule autour 
d’une séquence d’enseignement spécifique.  
La première visite, effectuée à la fonderie d’aluminium de Pully, a été réalisée avec une classe 
de première année du Gymnase de Chamblandes. Elle visait une mobilisation active des 
élèves dans leurs apprentissages en stimulant le développement de compétences transversales 
(autonomie, questionnement, observation et confiance en soi) et de savoir-faire propres aux 
activités de recherche exploratoire sur internet, d’observation et d’écoute lors de la visite 
(rechercher, trier, analyser et synthétiser des informations). Pour ce faire, elle s’appuie sur un 
certain nombre de documents produits par les élèves ou le stagiaire (document de recherche 
internet, questionnaire d’aide à la visite, grille d’évaluation des comportements) qui tendent à 
minimiser l’intervention de l’enseignant dans la diffusion des connaissances tout en assurant 
un certain cadrage des activités proposées.    
La deuxième visite, réalisée au laboratoire inter-cantonal du SCAV d’Epalinges, a été moins 
active dans son approche et s’est faite avec des élèves de troisième et quatrième années du 
Gymnase de la Broye. Deux cours ont été conçus puis présentés aux élèves par des 
enseignants en responsabilité préalablement à la sortie. La séquence d’enseignement proposée 
s’appuyait également sur deux documents conçus par le stagiaire (questionnaire préalable à la 
visite et document d’évaluation formative) visant à mesurer l’intérêt, les perspectives 
professionnelles et les connaissances des élèves sur les techniques d’analyse et de 
microbiologie appréhendées par les élèves avant et pendant la visite.   
Une analyse comparée des deux visites et de leurs séquences d’enseignement respectives est 
également développée en fin de mémoire. Elle tente de faire émerger les singularités, les 
difficultés, les apports spécifiques et les limitations de ces dernières. 
 
Visite pédagogique – Pédagogie active – Séquences d’enseignement – Documents d’aide 
à la visite – Fonderie d’aluminium – Laboratoire inter-cantonal 
 
